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C'est peut-être exagérer un peu, mais c'est le d
principe qui conduit ces personnes. à

Au sujet de la part que doit prendre le a
Canada dans la défense impériale, un nombre c
considérable de personnes ne voulaient qu'une d
chose: offrir quelques dreadnoughts à la mère
patrie. Il y avait des variations, mais géné- q
ralement on voulait un dreadnought, et a
lorsque ces -personnes virent que la proposi- n
tion du Gouvernement ne comprenait pas de
dreadnoughts, immédiatement elles dirent que
la marine canadienne n'était qu'une "marine
de fer-blanc", terme méprfant et immérité-
je crois que vous vous accorderez avec moi
sur ce point à applique,r à un service naval
que tout citoyen canadien fier de ce nom, et
qui par conséquent est membre de ce grand
empire, le plus grand que le monde ait vu,
pourra montrer avec satisfaction et avec or-
gueuil dans un avenir non éloigné.

Pour montrer comme certaines de ces gens
comprennent peu ce dont elles parlent-quel-

n'un est venu me trouver l'autre jour et m'a
it: "Je ne puis comprendre pourquoi le Ca-

nada a besoin d'une demi-douzaine de navires,
type de rivière, lorsque le fleuve Saint-Lau-
rent est le seul endroit où ils peuvent navi-
guer .

Il est malheureux que l'honorable député
de Calgary ne soit pas à son siège pour
entendre le reste de ce paragraphe.

J'ai dû- lui expliquer que ces croiseurs de
rivières étaient des croiseurs de haute mer du
plus récent modèle, mais que l'on avait ap-
pelé croiseurs de rivières. parce qu'on leur a
donné les noms de différentes rivières en An-
gleterre, afin de les distinguer des autres
modèles. - Voilà, je crois, un exemple
frappant de la somme de connaissances que
possèdent quel ues-unes de ces personnes, et
le leur consei erais d'aller étudier Brassey
et autres livres qui font autorité, avant d'en-
treprendre de parler ou d'écrire sur des
choses qu'elles connaissent si peu.

Je pourrais dire la même chose de quel-
ques-uns de mues honorables amis de la
droite.

Or, une flotte est composée de différentes
catégories de navires, savoir: des cuirassés
d'escadre, des croiseurs, des torpilleurs, et
autres auxiliaires de la flotte. Je n'ai pas
le temps au ourd'hui d'expliquer au long les
rapports qu ont ces vaisseaux entre eux. Je
dixai brièvement que les cuirassés d'escadre
sont ceux qui supportent le feu de la ba-
taille, et c'est le devoir d'un amiral de placer
ses cuirassés de telle façon qu'ils uissent
faire face à ceux de l'ennemi. Or, Y'amral
ne peut pas faire cela sans être renseigné,
et c'est au croiseur à obtenir; et à transmettr'
ces renseignements. En d'autres mots, des
cuirassés d'escadre sans croiseurs, sont comme
des aveugles sans guide. Au cours de mon
service dans la marine, j'ai prix part à six
grandes manouvres annuelles. Je faisais par-
tie de l'état-major de l'amiral qui comman-
dait l'une des flottes, et du commencement
à la fin des manouvres, on n'entendait qu'un
cri: <'renseignements'.

L'amiral ne peut jamais être trop bien ren-
seigné. Etudiez la vie du plus grand de tous
les amiraux, Nelson, et vous verrez qu'il de-
mandait continuellement des croiseuri. Pour-
quoi? Parce qu'il voulait avoir les moyens

'être renseigné. Or, je n'hésite aucunement
dire que, pour le moment, l'Angleterre' a

asez de dreadnoughts. Mais a-t-elle assez de
roiseurs P La réponse à cette question nous est
tonnée par ce marin distingué, l'amiral lord
Charles Beresford, qui a dit ouvertement
u'elle n'en avait pas assez. Or, lorsqu'il
'agit de décider quelle part le Canada four-
nira dans la défense impériale, il faut exa-
aminer tous les détails.

Ce qu'il faut à l'Angleterre pour le moment,
ce n'est pas tant une aide du Canada comme
le savoir que ce dernier pourra, s'il survient
quelque difficulté, se charger, dans une certai-
ne mesure, de sa propre défense. Le pro-
gramme actuel de constructions navales, sa-
voir quatXe croiseurs et six contre-torpilleurs,
a été élaboré en vue de l'état de choses exis-
tant, sans oublier la somme des fonds mise à
la disposition du Parlement. Ces croiseurs
et ces contre-torpilleurs seront pour la mari-
ne impériale une addition utile au cas de be-
soin. Les dreadnoughts coûtent un argent
fou.- Il faut aussi des hommes en nombre
considérable pour les équiper, et pour les te-
nir, des docks de la plus grande dimension.
Si donc on s'engageait dans une politigue com-

renant des dreadnoughts, cela impliquerait
a dépense de fonds considérables, dépassant

p eut-être de beaucoup ce -que le Canada peut
f aire dans le moment.

Je vous invite, monsieur l'Orateur, à
faire particulièrement attention à ce qui
suit:

Si on me demandait quelle est l'importance
relative des divers item qui composent une
marine de guerre, je les indiquerais comme
il suit: hommes, vaisseaux, docks. Pour ma
part, je ne crois pas que nous tenions suffi-
samment compte du personnel. La fatigue
imposée aux hommes dans une guerre navale
future -sera terrible, et. à mon humble avis,
il se présentera des circonstances où le per-
sonnel sera épuisé alors que le matériel aura
encore de la valeur.

S'il survenait une guerre avant que. fussent
prêts les navires du Canada, des marins peu-
vent toujours être mis à la disposition de la
mère patrie. Beaucoup d'hommes distingués
et clairvoyants assurent que la prochaine e-
relle éclatera en 1912. Sur ce point, je n ex-
prime aucune opinion; mais ce que je dis,
c'est que le Canada rendra à la mère patrie
un grand service en préparant et en nous
fournissant des hommes, la question de cons-
truire des vaisseaux mise à part. D'ici à
1912, le temps manque pour construire des
dreadnoughts ou autres >vaisseaux; mais il y
a le temps d'enrôler et de dresser partielle-
ment des marins. Pour ne pas parler de 1912,
il faut un commencement tout. Rome ne
s'est pas fait en un jour, ni la marine impé-
riale. Ceci est le commencement de la mari-
ne canadienne et, pour la faire naître, il fau-
dra du temps. Personne ne peut dire ce que
l'avenir nous réserve, et il est impossible de
deviner à quoi ce début peut conduire en dé-
finitive. Le gouvernement canadien ne m'a
pas confié sa cause, et je parle simplement en
officier de marine. En ce qui regarde la ma-
rine de guerre, la politique du Gouvernement
peut être bonne, elle peut aussi être mauvai-
se; mais j'ai ceci à dire, et je le dis le plus
sérieusement qu'il m'est possible: cette poli-
tique a été élaborée nar les représentants du


